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Ce commerce a repris de
plus belle, malgré l'interdic-
tion de la commercialisa-
tion de ce produit à
l'origine douteuse par la Di-
rection générale de la
Concurrence et de la
Consommation.

LA vente des eaux en sa-chets a repris de plus belledans les marchés, rues,quartiers et établisse-ments scolaires de la capi-tale. Avec des cuvettes oubassines remplies de sa-chets d'eau sur les têtes,les vendeurs sont à nou-veau visibles, malgré l'in-terdiction de lacommercialisation de ceproduit à l'origine dou-teuse, par la Direction gé-nérale de la Concurrenceet de la consommation(DGCC).

« Aucune marque d'eau en
sachet vendue au Gabon
n'a d'autorisation de mise
en vente ou de consomma-
tion. Pas pour le moment
en tout cas», précisaitpourtant, en février der-nier, le directeur généralde la  Concurrence et de laconsommation, Emma-nuel Eyeghe Nze. Souli-gnant, lors de cetteintervention, le caractèreillégal de ce marché sur leterritoire national. Mais c'était sans compteravec la témérité des com-merçants, qui faisaientdéjà fi, depuis plusieursannées, de l'Arrêtén°00025/MEFPB/DGCCdu 23 janvier 2007.Après s'être fait oublier unmoment, les vendeurs deseaux contenues dans dessachets, ont refait leur ap-parition, comme si de rienn'était, pratiquant leur ac-tivité commerciale sansêtre inquiétés, comme si la

mesure avait été levée.
« On nous avait dit que les
eaux en sachets ne sont pas
bonnes et que leur vente
est interdite. Et pourtant,
on en voit tous les jours de-
puis quelque temps, sans
que personne ne nous dise
si les commerçants sont
désormais autorisés à la
vendre et si nous pouvons
la consommer sans crain-
dre pour notre santé. J'ai
plus peur pour nos enfants
qui la boivent dans les
écoles, parce qu'elle coûte
moins cher», s'est expri-mée Christelle M., une ha-bitante du quartier Sotega.
PRÉOCCUPATION* De-puis le retour en force decette eau sur le marchénational, la principalepréoccupation des popu-lations, notamment desconsommateurs, est de sa-voir si les autorités com-pétentes se sont assuréesqu'elle est sans danger. Et

c'est à ce niveau que sepose le vrai problème. La réapparition de cetteeau interdite signifie-t-elleque le doute est définitive-ment levé quant à sa pro-venance et à sa qualité ?Ou encore que cette eauvendue en sachet est de-venue tout d'un coup po-table et sans risques? Seuls les pouvoirs publics,qui avaient pris la décisionde l’interdire, ont la ré-ponse à ces questions. Ceque l'on sait par contre,c'est que la mesure d'in-terdiction de commercia-lisation de ce produit avaitété motivée par un soucide santé publique. Quandbien même ce souci sani-taire ne serait pas partagépar tous.
« Nous n'avons pas tous les
moyens de payer les bou-
teilles d'eau minérale
chaque jour. Nous sommes
au marché du matin au
soir, et s'il faut payer 2

bouteilles d'eau par jour
sous cette chaleur, ça fait
un budget qu'on ne peut
pas se permettre. Entre dé-
penser 200 francs pour 4
sachets d'eau au lieu de
1000 ou 1200 francs pour
l'eau minérale, vous com-
prenez qu'on n'a pas vrai-
ment le choix car, c'est ce
qui est à la portée de toutes
les bourses. En plus, malgré
ce qu'on peut dire, cette
eau a un meilleur goût que
celle qui coule des robi-
nets», a soutenu une com-merçante au marché deMont-Bouët. 
IMPUISSANCE* Pour JeanMarc Ndong, enseignantdu secondaire, il ne fautpas encourager la com-mercialisation de cetteeau dont la consommationn'est pas sans risques.Surtout dans les établisse-ments scolaires, parce queles conséquences peuventêtre graves en cas d'épidé-

mie ou d'intoxication. 
« Ces commerçants ciblent
les lycées et collèges pour
avoir un grand nombre de
clients, et nous ne pouvons
pas les chasser, dans la me-
sure où certains établisse-
ments scolaires manquent
d'eau. Nous ne pouvons
que constater, avec impuis-
sance, le retour de cette
eau interdite à la vente, en
espérant qu'il n'y ait pas de
dégâts plus tard», a-t-il dé-ploré.A l'évidence, l'absence decontrôle et de sanctionsde la part des autoritéscompétentes encourageles contrevenants à pour-suivre allègrement la com-mercialisation des eaux ensachets. Un bon filon à cequ'il semble que ces der-niers ne sont pas prêts àabandonner. A moins quela riposte soit à la mesurede leur entêtement.

Vente de l'eau en sachets : le retour en force dans 
les rues et quartiers de Libreville
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De l'eau en sachet produite sans respect 
des conditions hygiéniques dans une usine

de fortune à Franceville.
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La vente de l'eau dans les sachets a repris de plus belle.
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Les vendeurs sont visibles partout et écoulent leur produit sans inquiétude.
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C'est de ce genre de robinets que les eaux sont, semble-t-il, recueillies.
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